
MÉLANGES RELIGIEUX.

donné ordre pour y bastir vne maison afin d'y hiuerner, cependant que les ouurierf
auançoyent la besogne, il entreprint le XIX de Septembre l'an 1535 de visiter auec quel-
ques-vns de ses gens la riuiere plus auant: Or les riuages estoyent d'vn costé et d'autre
fort beaux à voir, estans reuestus de forests et bocages remplis de hauts arbres, et d'vne
grande quantité de vignes ; mais qui n'apportoyent que de petits raisins aigres, comme
n'estans pas cultiuees : le fdeuue mesme couloit doucement par vn agreable canal. bordé
à droit et à gauche de plusieurs villages et habitations de Sauuages, qui viuoyent prin-
cipalement de poisson. A vingt cinq lieuës au dessus du port de S. Croix le fleuue
s'estroicissoit, et contraint par vn destroit, roidissoit son cours par dessus des pierres et
rochers cachés sous l'eau, qui le rendoit difficile à nauiger : les Sauuages appelloyent
ce lieu Achelaci ou Achelay.

Ayant par après monté neuf iournees de chemin, il entra dans vn grand lac, dans le-
quel le fleuue se respandoit,lequel auoit douze lieuës de long et cinq ou six de large, pro-
fond en plusieurs endroits de deux brasses et au commencement d'vne et demie, rectuant
l'eau de quatre ou cinq riuieres, qui entrecoupoyent quelques petites Isles : delà le fleuue
court par vn propre et certain canal, et puis se respend derechef en va autre lac; duquel
iusques à Hochelaga il y auoit quarante et cinq lieuës ; toute cette espace le fleuue est
fort plat, et seulement nauigable auce de petits bateaux.

La ville de Hochelaga estoit esloignee de six ou sept lieuës du riuage, situee en vu
fort beau terroir et bien cultiué; où il y auoit vue grande abondance de chesnes & sa-
p ins, & des champs fort spacieux, semés de Mayz, duquel les naturels se seruoyent au
lieu de blé. La ville estoit munie en rond d'vn rempart de bois fait de trauerses de
sommiers entraués l'vn dans l'autre par vue singuliere industrie, auec vne pointure de
pieux pointus, couuerts dedans & dehors de planches, l'entrec estoit au haut remparee
d'ais à laquelle on montoit auec vue eschelle, où il y auoit vn grand monceau de pierre
et de cailloux, d'où les habitans, si l'ennemi se fuast efforcé d'entrer, pouuoyent en seu-
reté le chasser auec ces pierres du rempart. Il y auoit dans la ville quelque peu moinS
de cinquante maisons, basties de niesne matiere et couuertes d'ecorce d'arbres,de quinze
pas de large, longues au plus de cinquante, elegamment diuisees en chambrettes, auec
vu fourer presque au milieu. Ils auoient leur prouision et autres choses en commun
leur pain estoit de Mayz qu'ils nommoyent Caracomny; et auoyent vne grande abondance
de febues, pois, melons et concombres ; ils gardoyent aussi pour leur hiuer du poisson
seiché a Soleil et au vent ; ils s'habilloyent 'de peaux de bestes sauuages, et d'icelles
ils faisoyent leurs licts sur vn plancher vn peu releué de terre. C'estoit vne nation qui
mesprissoit les richesses, desquelles ils n'auoyent ni cognoissance ni desir, leur soin
estoit seulement de la vie et du vestement. Ils ne voyageoyent point pour trafiquer corn-
me plusieurs autres Sauuages, mais estant contents de leurs limites, ils appliquoyent
tout leur labeur et industrie à cultiuer les champs, à chasser et à pescher. Ils faisoyent
seulement estime de l'Esurgny, qui estoit blanc comme nege, lequel se trouuoit dans la
riuiere comme escrit Quartier dans des Cornibots (ie n'ai peu sauoir ce que signifie ce
mot, si ne n'est d'auanture quelque sorte de coquille, ou bien au lieu de Cornibot on
eust escrite Caramot, qui signifie en François coquille) en cette maniere : ils ploo-
geoyent dans la riuiere les corps morts de leurs ennemis, où des leurs mesme mis à mort
pour quelque forfait, apres les auoir decoupés aux parties les plus musculeuses en lon-
gues taillades et les y ayans laissés l'espace de douze heures ou plus, il les en, retiroyent,
et de ces incisures ils amassoyent leur precieux Esurgny, duquel ils formoyent des car-
quans ou paternostres. Ils honoroyent grandement leur Cassique qu'ils nommoyent
Agouhana, et le portoyent par tout sur leurs espaules, assis sur des peaux de bestes $au'
uages. C'estoit sans doute vne heureuse nation, si elle n'eust esté destituees du tout de
la cognoissance de Dieu et de son seruice.

Nous n'auons pas voulu passer sous silence toutes ces choses amplement d'escrife#
par Iacques Quartier, encores que Champlain et autres François, qui y ont voyagé
beaucoup plus loin, n'ayent rien ouy de cette ville ni de cette nation, non plus que plu'
sieurs autres choses que Quartier a laissees à la memoire, comme veuës par lui, 0
recuës par le rapport des Sauuages, lesquelles estant incertaines et douteusos noi*
h'auons pas estimé deuoir estre ramentuës en ce lieu.
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